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UNE RÉVOLUTION DANS  L’HIMALAYA 
 
C’est un bien curieux pays que le Népal où une révolution est en cours. Elle se produit de 
façon assez bizarre, au moment où on se bat en Indochine et où le Tibet est envahi. 
 
Assis en plein Himalaya, le Népal a partout le spectacle de monts inaccessibles et de 
neiges éternelles ; (l’Everest s’y trouve qui est le mont le plus élevé de la terre). 
 
S’étendant sur sept ou huit cent kilomètres au sud du Tibet, il couvre la frontière nord-est 
de l’Inde. Il fait pendant au Cachemire au nord-ouest ; et c’est une contrée plus difficile 
encore. 
 
Le Népal est un des pays les plus fermés du monde. Pour l’Européen il est à peu près 
interdit. Les Anglais y ont eu tout juste un résident après de  longues et dures guerres 
depuis la seconde moitié du dernier siècle. Et lorsqu’il y a deux ou trois ans 
l’ambassadeur des Etats-Unis à la Nouvelle-Delhi y fut accrédité, ce fut, pour y aller, une 
entreprise qui ressemblait à une exploration. Il y fallut de vastes préparatifs et un certain 
courage. 
 
Le Népal a cinq ou six millions d’habitants qu’à vrai dire personne n’a jamais comptés ; 
sa capitale est Kathmandu, nom peu connu même de ceux-là auxquels la géographie est 
familière. Les routes y sont rares et les voies ferrées s’y réduisent à presque rien. C’est un 
des pays les plus confidentiels de la planète et Pierre Benoît pourrait en tirer la matière de 
quelque roman puissant, de quelque Atlantide nouvelle. Avec l’Himalaya comme 
personnage principal, sans doute lui serait-il aisé d’y mêler les dieux. 
 
Pour la religion au Népal, c’est une présence mêlée et confuse du bouddhisme et de 
l’hindouisme. Les lieux de prière y sont des milliers, dans les vallées ; et les fêtes 
publiques sont innombrables. C’est jusqu’ici la seule  ressemblance avec le Liban. Pour 
les langues, c’est une belle variété de dialectes et d’alphabets. 
 
Une singularité du Népal c’est qu’à côté du prince, qui est un rajah souverain, le premier 
ministre occupe une charge héréditaire. (Serions-nous au Liban sur le point d’en faire 
autant ?) Le véritable maître c’est lui. Cela est peut-être Unique au monde. Et c’est le 
premier ministre qui vient de renverser le prince et c’est contre le premier ministre 
qu’une contre-révolution se fait. 
 
Il y a au Népal une race de soldats magnifiques : les Gurkhas qui ont souvent fait parler 
d’eux durant les guerres. Et une guerre intestine des Gurkhas ne doit pas être un jeu 
d’enfants. Ce sont des “alpins” qu’il faudrait nommer des “himalayens” comme leur 
montagne les a façonnés. 
 



A travers le Népal, la Chine de Mao Tsé Tung et l’Inde sont en conflit secret. Et le 
Gouvernement de l’Inde doit être sur le qui vive comme le furent toujours les Anglais 
dans ces parages. Mais le Népal est depuis cent ans un bon ami de l’Angleterre. On peut 
penser qu’il l’est autant de l’Inde, qui aidera à y maintenir la légitimité. 
 
Ajoutons pour le pittoresque que les rajahs et les haut-personnages du Népal comptent  
parmi les plus chamarrés, les plus ornés de l’univers. Leur uniforme est rutilant et leur 
panache fait de plumes rares éblouit l’Occident quand ils y passent. Ils portent encore des 
colliers de joyaux et de fleurs. Les ambassadeurs du Népal en Europe rappellent à leur 
passage l’Inde dans sa splendeur. Leur archaïsme a quelque chose de touchant dans ce 
siècle niveleur. Enfin, ils ont autant de généraux qu’on en peut avoir. 
 
C’est une merveille. 


